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      Toutes les questions de

      l’éducation au quotidien

      abordées sans tabou




     


     


    Quelle attitude adopter face aux enfants et aux adolescents : sévérité, rigueur, cool, copain, sympa ? Qu’est-ce qui est juste ? Où sont les limites ? Comment aborder les problèmes graves quand ils surgissent ? Les enjeux sont de taille car ils concernent l’épanouissement de l’enfant et l’équilibre de l’adulte plus tard dans la société.


    À partir de son expérience de psychothérapeute et de l’observation pratique de ce qui fonctionne à travers les époques et les diff érences culturelles, François Paul-Cavallier propose un livre où les axes essentiels de l’éducation sont mis en lumière pour que parents, éducateurs et institutions trouvent des réponses adaptées aux problématiques qu’ils rencontrent.


    Tous les aspects de la vie familiale quotidienne sont abordés de façon simple et directe : la télévision, les repas, le partage de l’espace, le respect, le corps, la sexualité, la nudité, l’autorité, les conflits, le divorce, les secrets de famille, la venue d’un nouvel enfant, etc.


     


    François Paul-Cavallier est formateur en psychologie et psychothérapeute. Il intervient en milieu hospitalier et dans le champ humanitaire, où il utilise l’Analyse Transactionnelle.


    Il a écrit de nombreux ouvrages, dont Jeux de coopération pour les formateurs (Éditions d’Organisation), Visualisation, des images pour agir (InterEditions), J’allège ma vie ! et Je me découvre par la psychogénéalogie (Plon).



  Éduquer gagnant

  Du même auteur

  Aux Éditions d’Organisation


  Jeux de coopération pour les formateurs, Paris, 2007.


   


  Chez d’autres éditeurs


  Les empreintes du corps, Paris, Éditions Fleurus, coll. Mille-pattes, 1986.


  Visualisation. Des images pour agir, Paris, InterEditions, 1989, nouvelle édition 2003.


  Mourir vivant au risque de l’amour, Paris, Éditions Médiaspaul, 1990.


  Accompagner la vie, entretiens avec Emmanuel Hirsch (préface de Bernard Martino), Paris, Éditions Médiaspaul, 1990.


  Le conte chaud et doux des Chaudoudoux de Claude Steiner. Traduction et adaptation française, illustrations de Pef. Paris, InterEditions, 1984.


  Grandir ensemble dans l’épreuve. Groupes d’accompagnement de jeunes confrontés au décès et au divorce, avec J. Monbourquette, Ph.D., Myrna Ladouceur, Monique Viau. Paris, Éditions Médiaspaul, 1993.


  L’hypnose éricksonniene, Paris, Éditions Bernet Danilo, 1994.


  J’allège ma vie, Paris, Éditions Plon, 2007.


  Je me découvre par la psychogénéalogie, Paris, Éditions Plon, à paraître.


   


  Cassettes audio


  Aux Éditions Sonothèque Média,


  31510, Sauveterre de Comminges


  Deuil et Séparation, 1989.


  Accompagner la vie, 1990.


  Visualisation-Symbolisation, séminaire de formation des thérapeutes, 1990.


  Une méthode de croissance et de santé : la Visualisation-Symbolisation, 1991.


  Pardonner pour guérir avec Jean Monbourquette, 1993.


  Le bon usage de l’enfant qui est en vous, 1993.
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  Avant-propos

  Lorsque les pères s’habituent

  à laisser faire les enfants,

Lorsque les fils ne tiennent plus compte

  des paroles des pères,

Lorsque les maîtres tremblent

  devant leurs élèves et préfèrent les flatter,

Lorsque, finalement, les jeunes

  méprisent les lois parce qu’ils ne

  reconnaissent plus, au-dessus d’eux,

  l’autorité de rien ni de personne,

Alors c’est là, en toute

  beauté et en toute jeunesse, le début de la tyrannie.


  PLATON, LA RÉPUBLIQUE


  L’éducation est la transmission d’outils permettant de vivre au sein d’un groupe, d’y être accepté et d’y prospérer. Quel que soit le niveau atteint, que nous ayons reçu une bonne ou une mauvaise éducation, nous avons tous été éduqués. Parfois, cette éducation a laissé en nous des séquelles qui entravent notre vie et nous conduisent en psychothérapie. Le plus souvent, elle nous donne les moyens de nous adapter harmonieusement aux circonstances de la vie. L’éducation est donc un moyen de réussir et d’atteindre un état simple et ordinaire que nous nommons le bonheur.


  Les styles d’éducation varient selon les époques, les conditions de vie et les milieux sociaux, de...

  
Chapitre 1

L’éducation,

  enjeu social


  La loi fonde le groupe


  La loi, référent commun, fonde le groupe. Dès que deux ou, a fortiori, un plus grand nombre de personnes organisent la vie ensemble, un certain nombre de rituels vont se mettre en place pour gérer le quotidien.


  Le couple fonde la famille ; c’est la rencontre de deux personnes différemment sexuées (deux personnes de même sexe forment une paire) qui pose les bases de ce qui sera, avec la venue d’un enfant, une famille. Ce couple s’organise à partir des valeurs communes aux deux partenaires. Elles sont souvent issues des valeurs de leurs propres familles, ou elles ont été élaborées ensemble et sont, donc, spécifiques. Ces valeurs varient d’un couple à l’autre ; chaque milieu social, chaque région, chaque pays a ses spécificités. Ce n’est pas tant le contenu de ces valeurs qui importe que le fait qu’elles soient reconnues par les deux partenaires comme un référent qui devient le socle sur lequel repose la vie partagée. Parfois, elles diffèrent, et des concessions doivent être faites pour que la bonne entente règne.


  Tous les couples ne se forment pas sur un projet commun ; l’attirance, l’immédiateté du désir ou la venue non désirée d’un premier enfant précipitent parfois le couple de rencontre en couple parental, et neuf mois de grossesse ne sont pas excessifs pour se préparer à fonder une famille. Nous avons souvent dit que ce qui marque le début des choses influe toujours sur la suite des choses. Ce temps de partage et de réflexion sur les valeurs que l’on veut développer en commun sera la première pierre de l’édifice ; l’empreinte se retrouvera tout au long de la vie familiale, des années durant. Cette loi familiale commune servira d’appui, telle la main...

  
Chapitre 2

Psychologie

  et éducation


  Le mécanisme de l’apprentissage


  Konrad Lorenz1 nous a montré l’importance du phénomène d’imprégnation sur l’organisation de la vie, notamment des oiseaux : lorsque, dès l’éclosion, des oisillons ou des canetons se trouvent en présence d’une personne — ou d’un objet — autre que leur mère biologique, ils l’investissent automatiquement comme figure maternelle. Il peut s’agir d’une femelle d’une autre espèce, comme une poule ou un chien, d’un jouet mécanique ou d’un humain. Pendant toute la durée de leur vie, ces animaux gardent un attachement puissant à l’égard de ce premier investissement du lien. Konrad Lorenz était ainsi suivi dans tous ses déplacements extérieurs, qu’il aille aux champs ou se baigner dans un lac, d’une portée d’oies cendrées. C’est en se fondant sur ce phénomène que des films comme L’Envolée sauvage ou Le Peuple migrateur ont été préparés. Des œufs placés en couveuse ont été exposés, plusieurs heures par jour, aux bruits de moteurs d’avions ultralégers motorisés (ULM). Dès l’éclosion, les animaux ont été mis en présence des odeurs et des sons de ces appareils. Arrivés à l’âge adulte, ils n’ont eu aucune difficulté à voler derrière les ULM équipés de caméras qui les filmaient en plein vol.


  Il en est de même pour l’ensemble des mammifères, avec cette spécificité dans le lien d’attachement que la hiérarchie dominant-dominé se met en place de manière plus évidente que chez les oiseaux. (Pour ceux qui voudraient approfondir ce sujet passionnant, je recommande la lecture des ouvrages de John Bowlby, de Donald Winnicott, de Berry Brazelton et de Boris Cyrulnik.)


  L’enfant, dans une identification progressive à ses deux parents, va imiter les attitudes et les comportements qui lui apporteront la reconnaissance dont il a besoin. D’une manière générale, nous répétons ce qui fonctionne et ces-sons de faire ce qui ne produit pas l’effet attendu. Le petit enfant sait très vite ce qu’il doit faire pour satisfaire Maman ou pour la mettre en colère. Il expérimentera tour à tour les deux attitudes pour identifier sa propre position relationnelle : qui, des deux, est dominant et qui est dominé. En grandissant, il passera par des étapes d’identification plus précises où, tout en développant son individualité, il imitera les traits de fonctionnement qui sont en rapport avec son identité sexuelle. C’est, au début, une simple imitation, un « copier-coller » : « Je suis un garçon, comme Papa ; j’imite, à l’identique, ce que Papa me montre. » L’imitation peut aussi se faire à contre-pied : « Je fais tout différent de Papa. » Nous verrons qu’en fin de compte, cela marche aussi. Lorsqu’il existe une grande incohérence entre les deux modèles parentaux, l’enfant est en difficulté, écartelé entre les deux polarités qui s’offrent à lui et qui ne sont pas conciliables.


  Tout exemple de comportement congruent2 donné par les parents alimente, de toute évidence, les fondements de l’éducation ; il constitue un élément du cadre que les parents ont intégré et qui se transmettra à leur enfant, quasiment dans son biberon. Si tel est votre cas, vous pouvez dès à présent cesser de lire ce livre : vous avez tout compris. Éduquer n’est rien d’autre que donner à un enfant le mode d’emploi de la vie qui se présente devant lui. Il doit détenir les outils et la façon de les utiliser, et cela doit fonctionner en lui évitant, comme au jeu de l’oie, de passer par les cases « hôpital », « prison », « divorce », « dépression », etc. Les règles, seules, ne suffisent pas ; il faut, pour être pleinement dans la vie, une flexibilité et une acceptation de la frustration qui permette de s’adapter aux épreuves, au-delà de la survie. Cela ne s’apprend pas dans les livres, mais dans un mélange relationnel subtil alliant le bon sens, l’amour et l’exemple donné d’une génération à l’autre. Lorsque les grands-parents soutiennent les parents dans leurs efforts éducatifs, cela constitue un facteur de transmission aux petits-enfants.


  Les connaissances de base


  Ce livre est fondé sur les concepts de l’Analyse Transactionnelle (AT), à la fois méthode de psychothérapie et outil de compréhension des comportements. Elle promeut des valeurs spécifiques telles que le respect inconditionnel de la personne indépendamment de ses comportements — nous en reparlerons à propos des positions de vie —, la responsabilité individuelle et la transparence (ou « pensée du Martien3 »).


  L’Analyse Transactionnelle a l’avantage de proposer des connaissances théoriques accessibles à des personnes n’ayant pas de formation en psychologie. Son fondateur, Eric Berne, disait que les concepts devaient être compréhensibles par un enfant de huit ans. Vous ne trouverez donc pas, dans ces pages, de jargon. L’Analyse Transactionnelle possède un autre avantage majeur : celui de l’interconnexion des concepts entre eux, comme un jeu de Mécano ou de Lego. Il existe, en effet, des passerelles entre les différents concepts. Nous vous invitons à approfondir cette approche avec d’autres ouvrages dont vous trouverez les références dans la bibliographie.


  Le scénario


  Le concept de scénario, développé par Eric Berne, répond aux besoins d’anticipation indispensable à la vie : « Que va-t-il se passer ensuite ? » Le petit enfant, face aux questions qui se posent à lui quant à sa vie future, tente d’apporter des réponses en fonction de son stade de développement. Avant même l’âge de six ans, il prévoit ce qu’il fera plus tard, si… Ses prévisions dépendent de ce qu’il observe et de ce qu’il connaît, à son âge, de ses parents. C’est donc à partir d’informations recueillies à un moment donné qu’il élabore un plan pour toute sa vie. Dès lors, on peut, comme dans une tragédie grecque, envisager la fin du scénario dès le lever de rideau. Le scénario est comme une signature qui se forge au jour le jour : il permet de lutter contre l’angoisse de l’imprévu et de donner une forme au chaos. Le revers de la médaille est que, lorsque l’on fait une prédiction, on a tendance à se comporter d’une façon qui permette à celle-ci...

  
Chapitre 3

Les règles

  fondamentales

  de l’éducation


  Pas de permission sans protection


  Comme nous l’avons vu pour le cadre, un espace de liberté ne peut exister sans des limites claires et précises. Nous, les thérapeutes, avons l’habitude de dire que la per-mission, c’est la mission du père. Cela n’empêche aucunement une mère de remplir ce rôle. Il est important, à chaque fois qu’une permission est donnée, de fixer avec l’enfant les limites à l’intérieur desquelles elle s’exerce — et ceci, avant tout, pour sa sécurité et pour lui permettre de profiter au maximum de l’activité. Les limites doivent être temporelles (combien de temps), géographiques (où, jusqu’où), spécifiques (avec qui, avec quoi — par exemple avec un casque). La protection émane du Parent (voir les États du Moi, page 133) qui fixe des règles pour être adapté à la situation et qui prend soin de l’enfant. La mise en place de protections adaptées aux permissions fonctionnera autant comme outil qui protège l’enfant que comme modélisation afin que, une fois adulte, il fasse de même pour sa progéniture.


  Ne pas confondre « plaire »  et « être aimé »


  La fonction d’autorité implique de renoncer à être le préféré ou à plaire ; faut de quoi, le levier du pouvoir est entre les mains de celui qui distribue le satisfecit. Certains parents, les professeurs et les hommes politiques font de la séduction pour plaire et être populaires. Cela ne dure pas, et ceux qui ont besoin de s’appuyer sur des valeurs fermes ne s’y trompent pas : ils finissent par les renvoyer et par leur reprocher, avec la légitime cruauté des trahis, leur incompétence. L’estime, le respect, l’affection ne se construisent pas dans la séduction mais dans l’épreuve de la vérité, dans un rapport authentique où chacun trouve sa juste place. Les parents et les enseignants, par le transfert qu’ils suscitent, ne peuvent jamais se mettre sur un pied d’égalité avec ceux qu’ils doivent éduquer. Cela n’empêche pas l’estime et l’affection réciproques. Beaucoup de parents cherchent à plaire à leurs enfants, prenant leurs vociférations pour des menaces d’abandon ; ils ont peur de ne plus être aimés. Certes, les enfants ont besoin de l’amour inconditionnel de leurs parents pour grandir. Ce n’est pas le cas des parents, qui n’ont pas besoin d’être aimés en retour pour survivre. Il est totalement irréaliste d’imaginer qu’un enfant pourrait ne plus aimer ses parents sous prétexte que ceux-ci ne cèdent pas à son désir. Il peut être en colère, bouder, faire la tête — et alors ! L’éducation n’est rien d’autre que l’apprentissage de la frustration ; il n’est pas possible d’avoir tout, tout de suite et pour toujours. N’acceptez que ce qui vous paraît juste et légitime. La bonne question est : « Est-ce que c’est bon pour lui ? Est-ce que cela va l’aider à grandir ? » Mais ce n’est pas : « Est-ce que cela lui fait plaisir et va-t-il m’en être reconnaissant ? » Dans ce dernier cas, vous agissez pour vous et non pour lui.


  Le rôle séparateur du père


  Depuis quelques décennies, les rôles du père ont changé. On voit maintenant des « Papas poule », des pères au foyer, alors que Maman va au bureau. Pourquoi pas ? Beaucoup s’en sortent assez bien, et les enfants ne semblent pas en subir de dommages. Dans les pyramides de soutien1 mises en place dans les orphelinats, les jeunes garçons se montrent tout à fait compétents pour soigner les bébés et les jeunes enfants, les nourrir, les changer, jouer avec eux, leur chanter une berceuse pour les endormir, etc. Ils ne sont pas efféminés pour autant. Les rôles sont interchangeables ; les fonctions, elles, le sont moins, ou du moins elles sont inévitables.


  La fonction du père est de séparer l’enfant de sa mère pour éviter qu’ils ne fassent couple. C’est la triangulation, que nous avons déjà abordée. Je donne souvent en exemple ce qui se passe chez les Gitans. Pendant de longs mois, le nouveau-né dort dans la couchette de la roulotte, entre la paroi et sa mère qui peut, ainsi, lui donner le sein à la demande. Le père, lui, dort le long du bat-flanc extérieur, faisant rempart de son corps pour protéger sa femme et son enfant. Les autres enfants dorment avec les chiens sous la roulotte, à l’extérieur. Le bébé grandit et s’enhardit ; il commence à explorer la couchette ; il rencontre le corps de son père, qui peut jouer avec lui. Mais, un jour, il passe par-dessus le corps de son père et tombe dans le couloir, hors de la couchette. À partir de ce moment, il ne reviendra plus jamais dans la couchette. Il couchera désormais à terre, dans une couverture, avec le chien. Le père reprend les relations sexuelles qu’il avait cessé d’avoir avec sa femme depuis la naissance, et rien n’y fera : l’enfant restera hors de la couchette. Nous reparlerons de cette séparation quand nous aborderons la question de l’incestuel. Il est indispensable que le père réinstalle les frontières générationnelles et montre que son couple prime la maternité.


  Les trois niveaux de relation


  Pendant la gestation, la relation de la mère à l’enfant est une relation unipolaire : la mère et l’enfant ne font qu’un et ce qui affecte l’un affecte l’autre. Cet état dure quelques mois après la naissance ; l’enfant vit sa mère comme une extension de lui-même, il ne sait pas très bien si ce sein qui le rassasie régulièrement est à lui ou s’il est extérieur.


  Puis, l’enfant comprend que sa mère et lui sont deux entités distinctes : la relation passe dans la forme bipolaire. L’enfant sait comment appeler pour être nourri ou changé, il apprend aussi ce qu’il faut faire pour faire plaisir à son entourage et occuper la place du centre.


  Cette situation, qui ressemble un peu à un couple, pourrait durer longtemps, seulement voilà : Papa n’a pas épousé Maman seulement pour qu’elle retombe en enfance et joue à la poupée. Un jour, il dit : « Je reprends ma femme, c’est moi le patron ici ! » Cet enfant est notre enfant, nous allons l’élever ensemble pour qu’il grandisse, il faut qu’il commence à faire des choses tout seul. C’est la relation triangulaire : l’enfant n’est plus seul dans les yeux de la mère ; le père est là, qui reprend sa place. Cette étape est capitale. L’enfant cesse de se croire le seul objet de désir de sa mère (l’enfant roi). Il doit concilier et reconnaître un homme plus puissant que lui, dont les droits passent avant les siens. La place auprès de la mère est occupée ; l’enfant doit rester dans son monde d’enfant, séparé de celui des adultes.


  Aimer chacun différemment


  N’ayez pas peur de rompre avec l’égalitarisme : nous aimons nos enfants différemment, parce qu’ils sont diffé-rents et uniques. De même qu’il est préférable de les habiller différemment, et non comme des armées en uniforme, autorisez-vous à faire à chacun des cadeaux singuliers. Ils leur permettront de se différencier l’un de l’autre, chacun ayant sa spécificité, et de se sentir reconnus dans leurs besoins propres.


  Accepter les conflits


  Les conflits sont signe d’appartenance et d’amour. On ne peut être en conflit avec quelqu’un dont on est indifférent. Les conflits viennent de nos besoins, qui diffèrent d’un individu à l’autre. Si nous avons, apparemment, les mêmes besoins, leur quantité et leur fréquence ne sont jamais tout à fait identiques. Le conflit est une tentative pour obtenir satisfaction. Là encore, nous allons retrouver l’inévitable frustration ; si l’enfant a appris à l’accepter dans d’autres domaines, il lui sera plus facile de trouver d’autres...

  
Chapitre 4

Les crises

  dans l’éducation


  Les conflits


  Les conflits sont indispensables à la vie. Ils surgissent du fait que nos besoins sont différents et que nous utilisons des moyens différents pour les satisfaire. Les conflits sont signe d’attachement et de lien et il importe de les analyser et de les résoudre. Ils participent à notre bonne santé psychique, qui peut être comparée à notre santé biologique. Dans notre organisme, il existe des microbes et des bactéries qui tentent d’occuper le terrain. Notre équilibre est défendu par notre système immunitaire, qui veille et contre-attaque si nécessaire. Il y a, à l’intérieur de nousmême, des armées qui livrent bataille, des éléments en conflits. Notre santé dépend de la capacité de notre système immunitaire à résoudre ces conflits. Il n’est pas possible de vivre dans un univers aseptisé ; nous baignons tous dans un monde où des éléments tentent de prendre le pas sur notre équilibre.


  Il y a plusieurs sortes de conflits. Certains sont endémiques — on pourrait dire héréditaires, comme les conflits de générations. D’autres sont circonstanciels et concernent des événements que nous subissons, comme les catastrophes naturelles. D’autres encore dépendent de notre caractère, comme les conflits relationnels. Les zones de conflit sont également multiples ; elles peuvent concerner l’espace, le territoire, les frontières, le voisinage, le pouvoir.


  Dans la résolution des conflits, la première chose à comprendre est que toutes les parties en jeu vont devoir faire des concessions car il n’y a jamais un « ordre juste » et unique ; ce serait totalitaire. Chacun va donc devoir faire un bout de chemin vers l’autre. Le point de résolution du conflit se situera au point optimum de rencontre de la satisfaction des besoins de chacun. L’outil principal pour résoudre un conflit est l’expression et la parole. Vous ne pouvez pas faire évoluer une situation sans donner du temps à chacun pour exprimer complètement ses revendications.


  Quelques règles de base pour aborder un conflit en famille


  Chacun réfléchit en silence à ses griefs puis, à un moment fixé à l’avance, il les exprime pendant que les autres écoutent en restant totalement silencieux. Quand chacun a exprimé ses griefs, on consacre un moment au dialogue afin de clarifier les argumentations. Viennent ensuite les propositions de chacun, qui peuvent avoir été, auparavant, préparées en silence.


  Avant qu’elles ne soient exprimées, il est nécessaire de demander aux protagonistes s’ils sont d’accord pour résoudre le conflit. Si certains refusent cette étape, il importe de figer la négociation : on ne peut pas mettre d’accord des personnes qui ne veulent pas trouver de solution. Quand tout le monde est d’accord pour faire des propositions, il convient de rappeler que chacun va devoir faire des concessions : « Celui qui coupe le gâteau se sert en dernier. » Il faut également énoncer les règles à respecter dans toute négociation, à savoir :


  [image: diamond]   chacun parle en son nom en disant « Je » ;


  [image: diamond]   les insultes, les gros mots et autres provocations font immédiatement cesser la négociation et, éventuellement, entraînent l’exclusion du protagoniste (en fait, il s’exclut lui-même, par son comportement). La résolution du conflit se fait alors sans lui ;


  [image: diamond]   chacun est censé écouter l’autre sans l’interrompre.


  Lorsque, au cours de la négociation, un point d’entente est trouvé, il faut le matérialiser par un écrit que l’on garde ou que l’on affiche ; c’est le traité de Paix. En conclusion, chacun se remercie mutuellement d’avoir abouti. À ce stade, il est trop tôt pour proposer une réconciliation. Il faut inviter les protagonistes à se rappeler la conclusion du conflit pour ne pas avoir, plus tard, à revenir sur le même sujet. Il faut également envisager de changer la règle de vie pour éviter de nouveaux conflits.


  Les conflits endémiques ou héréditaires sont plus difficiles à traiter. Ils exigent un changement profond du cadre de la personne qui, se trouvant prise dans un conflit à répétition, retombe systématiquement dans la même ornière. Le traitement est alors la psychothérapie, si tant est que la personne soit prête à s’y soumettre. Un cas très fréquent est celui des aînés détrônés de leur place d’enfant unique par l’arrivé du suivant. Ils en gardent parfois une blessure si profonde que, toute leur vie, ils vivront avec...
OEBPS/Images/diamond.jpg






OEBPS/Text/00_nav.xhtml

Table des matières



		Couverture


		Page de Titre


		Page de Copyright


		Sommaire


		Avant-propos


		Chapitre 1 L’éducation, enjeu social


		   La loi fonde le groupe


		   L’inventaire de nos valeurs



		   Les liens d’appartenance


  		   À qui appartient l’enfant ?


		Chapitre 2 Psychologie et éducation


		   Le mécanisme de l’apprentissage


		   Les connaissances de base



		   L’alimentation


		Chapitre 3 Les règles fondamentales de l’éducation


		   Pas de permission sans protection


  		   Ne pas confondre « plaire » et « être aimé »


		   Le rôle séparateur du père


		   Les trois niveaux de relation


		   Aimer chacun différemment


		   Accepter les conflits


		   Laisser à chacun sa part de responsabilité


		   Donner l’exemple


		   Prêter attention aux passages à l’acte


		   Savoir qui commande


		   Pas de groupe sans chef


		   Pas de chef sans loi


		   Pas de loi sans frustration


		   Pas de territoire sans chef


		   Ne pas franchir les frontières


		   Se méfier de la télévision et d’Internet


		   Savoir interdire



		   Faire place au corps


		   Éduquer à la sexualité



		   Vous n’y échapperez pas


		Chapitre 4 Les crises dans l’éducation


		   Les conflits



		   Les sabotages de l’éducation



		Chapitre 5 Réparer les carences de l’éducation


		   Les États du Moi


		   Restaurer le Parent d’un groupe


		   Demander de l’aide


		   Passer la main


		   Faire alliance avec la loi


		   Quand cela ne fonctionne pas


		   Rappel des bases d’une bonne éducation


		Conclusion


		Bibliographie


		Remerciements







OEBPS/Images/Cover.jpg
ancois Paul-Cavallier

Eduquer
gagnant

Pour les parents qui veulent le meilleur pour leurs enfants

EYROLLES
Bohhio~ il






OEBPS/Images/p002.jpg






